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Le «plan autisme» peine à convaincre
ENSEIGNEMENT Le plan présenté par Joëlle Milquet, un petit pas insuffisant

~ Le « plan autisme}} répond
à certaines inquiétudes
mais ne convainc pas outre
mesure les associations.
~ Les incertitudes quant aux
moyens à mettre en place sont
encore nombreuses.

Un« plan autisme» était réclamé
depuis plusieurs années par de
nombreuses associations de pa-

rents d'enfants qui souffrent de troubles
autistiques. Pour les personnes concer-
nées, le plan dévoilé hier par la ministre
de l'Education de la Communauté fran-
çaise, Joëlle Milquet (CDH), fait un pas
dans la bonne direction, mais resterait
insuffisant.
Au chapitre des mi-satisfactions, l'an-

nonce d'une centralisation l'information
concernant les places disponibles dans
les écoles spécialisées. « C'est une excel-
lente chose, mais ce qui est plus impor-
tant, c'est davantage de places dispo-
nibles, tempère Cinzia Tolfo, présidente
de l'ASBL Inforautisme. Il y a en cemo-
ment 17 élèves qui sont à la recherche
d'une place à Bruxelles. Ce ne sont que
ceux qui sont avérés. Il y a certainement
d'autres familles qui sont laissées pour
compte. Nous avonsfait lescalculs, il y a
environ 11.000 jeunes qui souffrent
d'autisme en Wallonie. Et il Y a 1.207
places disponibles dans lesécoles.»
Un autre point du plan retient l'atten-

tion de tous mais ne fait pas le consen-
sus: l'inclusion des enfants dans des
écoles dites « ordinaires ». «L'inclusion
me semble très difficile à mettre en
œuvre, explique Cyrielle, institutrice

spécialisée dans le Namurois. L'ensei-
gnante donne cours à une classe de cinq
élèves qui souffrent d'autisme. «Mais

pas seulement, certains souffrent égale- «Or pour une personne autiste, la sti-
ment d'autres handicaps. Probablement, mulation est extrêmement importante,
certains élèves seraient stimulés au remarque Anne Wintgens. Tant pour les
contact d'une clas~e o~dinaire. Mais la enfants que pour les adultes. » Et sou-
plupart ont besozn d un encadrement 1 E 'Il '1 b'
t ' , ifi d' ,vent, es lami es ont ega ement esomres specz que et une attentzon d . d l' E 'l'A

t t . l" ,. e soutIen quan enlant attemt agecons an e », estlme mstitutnce. d lt
Il existe en effet,d~nombreu~~s forn:es a ;n~~, se pose la question du budget.

de troubles autlstIque~. «L ~ncluszon Les principaux concernés le disent: le
peutmarcherpourc~rtaznsmazs~ansde manque de place est criant, comme le
nombreuxcas,ellenestpasadaptee,sou- d 1 l'fi' L E
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spectre autIstIque es Illlques Ulllver- nombreuses sont souvent occupées par
sitaires Saint-Luc. Ce qu'il ne faut pas des enfants français. Le plan annoncé
oublier, c'est que les classes d'écoles spé- par la ministre n'indique pas encore
cialisées où l'on enseigne la méthode comment financer l'amélioration de cet
TEACCH (NDLR: «Treatment and état de fait, si ce n'est par des accords-
Education ofAutistic and Related Com- cadres avec la France. -
munications Handicapped Children », THOMAS CASAVECCHIA

une méthode d'apprentissage pour les
enfants souffrant de troubles autis-
tiques) ont montré leurs résultats ».
L'école c'est bien
mais ce n'est pas suffisant
Pour beaucoup, le plan, déjà difficile à

mettre en œuvre efficacement, a encore
un goüt de trop peu.« L'autisme n'estpas
qu'une question d'éducation, c'est un
problème bienplus global », analyse Cin-

zia Tolfo. «C'est un problème de santé
publique. Un plan éducationnel de la
Communauté française c'est très bien.
Un plan handicap des Régions aussi ».
Et de plaider pour la mise en place d'un
« chif d'orchestre» qui coordonnerait les
différents services à un niveau fédéral et
transversal entre les niveaux de pouvoir.
À l'heure actuelle, tout le monde se ren-
voie la balle.
Par ailleurs, l'autisme ne touche pas

que les enfants. Pour les adultes aussi il
manque de nombreuses structures de
prises en charge partout en Belgique.

LES PARENTS

Et en dehors de l'école?
Fabienne est maman d'un jeune
homme souffrant de trouble autis-
tique, Si elle trouve le plan encoura-
geant, elle reste sceptique, « Le plan
semble être une bonne idée, néan-
moins je pense que le problème de
l'autisme est trop global que pour être
réduit au seul spectre de l'école, La
question à laquelle ne répond pas le
plan, c'est de savoir ce qu'il advient
de l'enfant une fois passé la porte de
la maison. Les parents sont souvent
livrés à eux-mêmes en dehors des
heures de cours, Or l'enfant autiste à
souvent besoin d'une attention
constante, Et les parents se re-
trouvent bien souvent seuls pour y
répondre, Les aides disponibles
viennent bien souvent d'associations,
Même question concernant les
congés scolaires »,

TH.CA.
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